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Une	visite	au	musée	
	
	
Du	plus	 loin	que	je	me	rappelle,	 je	n’ai	 jamais	été	une	fille	populaire.	Je	ne	suis	pas	 le	
genre	de	fille	que	l’on	invite	à	un	«	party	»,	je	ne	suis	pas	le	genre	de	fille	que	les	garçons	
s’arrachent,	au	contraire.	En	fait,	je	me	demande	bien	quel	genre	de	fille	je	suis	ou	si	à	
leurs	yeux	 je	suis	vraiment	une	fille	!	 J’ai	17	ans,	assez	courte	sur	pattes,	 j’aborde	une	
longue	tignasse	d’un	brun	bien	ordinaire	et	de	drôles	de	dents.	En	plus	de	traîner	avec	
moi	 la	 plus	 lourde	 des	 timidités,	 j’ai	 tendance	 à	 me	 trouver	 de	 grosses	 fesses,	
affirmation	que	mes	amies	s’efforcent	de	démentir.	
	
On	a	congé	aujourd’hui,	une	belle	journée	où	je	pourrais	allègrement	perdre	mon	temps	
à	compter	mes	timbres,	mais	je	choisis	plutôt	d’augmenter	ma	culture	personnelle	par	
une	visite	très	enrichissante	au	musée	de	la	ville	d’à-côté,	mon	lieu	de	culte.	Je	pédale	
énergiquement	sur	ma	bicyclette	rose	bonbon	car	comparativement	aux	autres	de	ma	
classe,	je	n’ai	pas	le	luxe	de	rouler	en	vieux	taco	rouillé	payé	avec	toutes	les	économies	
d’un	été	éprouvant	passé	à	cueillir	des	fraises	à	quatre	pattes	dans	un	champ	toute	 la	
journée	pour	un	salaire	de	misère.	Je	préfère	nettement	l’exercice	à	vélo	!	
	
J’arrive	enfin	au	musée	à	bout	de	souffle,	les	cheveux	ébouriffés	par	le	vent	et	les	joues	
aussi	mauves	que	de	belles	prunes	bien	mûres.	J’entre	dans	le	grand	hall	accompagnée	
par	 l’écho	 pitoyable	 de	 ma	 respiration	 rapide	 et	 difficile.	 Je	 paie	 mon	 entrée	 et	
m’avance	 vers	 le	 banc	 en	 replaçant	 mes	 vêtements	 humides	 sur	 ma	 silhouette	
rondelette.	 J’attends	 l’heure	 de	me	 joindre	 au	 groupe	 de	 visite	 en	 sifflant	 un	 vieil	 air	
d’Elvis	 lorsque	 j’aperçois	 dans	 le	 coin	 opposé	 un	 beau	 jeune	 homme	 qui	me	 regarde	
avec	 intérêt.	 Je	détourne	rapidement	 la	tête,	 faussement	attirée	par	autre	chose	pour	
cacher	ma	 gêne	et	mon	étonnement.	 Je	 reste	bien	 surprise	 d’être	 celle	 qu’il	 regarde,	
moi	à	travers	toutes	ces	belles	filles.	C’est	vrai,	les	seules	fois	où	j’ai	attiré	le	regard	d’un	
gars	c’est	parce	que	j’avais	quelque	chose	de	coincé	entre	les	dents	!	Inquiète,	lorsque	
mon	 observateur	 regarde	 ailleurs,	 j’en	 profite	 pour	 me	 faire	 belle	 en	 lissant	 mes	
cheveux	du	plat	de	la	main	et	en	testant	mon	haleine	au	creux	de	ma	main.	J’esquisse	
un	 sourire	 charmeur	 lorsqu’il	 se	 retourne	 il	 me	 répond	 en	 faisant	 de	même,	 un	 peu	
gêné.	Après	un	moment,	 il	 va	 se	placer	à	 l’avant	du	groupe,	me	 laissant	donc	 réaliser	
que	ce	sera	lui,	notre	guide.	Il	nous	invite	à	le	suivre,	me	forçant	par	le	fait	même	à	me	
greffer	 au	 groupe.	 Je	 suis	 très	 excitée,	 ses	 coups	 d’œil	mon	donné	 confiance	 en	moi.	
Serais-je	 assez	 belle	 pour	 attirer	 ses	 regards	 ?	 Lui,	 un	 si	 beau	 garçon	 !	 Je	 fais	 mon	
innocente	 en	 regardant	 les	 toiles	 derrière	 lui	 en	 me	 forçant	 de	 retenir	 mon	
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enthousiasme.	Je	sens	encore	son	regard	sur	moi.	Il	sourit	à	ma	vue,	je	le	vois	du	coin	de	
l’œil.	Je	souris	de	plus	belle,	tant	je	suis	heureuse.	Peut-être	viendra-t-il	me	voir	après	la	
visite	 pour	m’inviter	 au	 cinéma	ou	 au	 restaurant	 ?	Ma	 première	 sortie	 seule	 avec	 un	
garçon	 et	 non	 seule	 avec	ma	mère	 !	 Je	me	 fais	 une	multitude	de	 scénarios	 tous	 plus	
excitants	 les	 uns	 que	 les	 autres.	 Je	me	 reprends	 et	 j’observe	mon	 beau	 guide.	 Il	 est	
exactement	du	genre	qui	me	plaît	 !	De	beaux	cheveux	mi-longs,	une	mâchoire	carrée,	
une	bouche	pulpeuse	et	 des	 yeux	 rieurs.	 En	plus,	 il	 a	 de	beaux	bras	 forts	 et	musclés,	
sûrement	de	ceux	capables	de	nous	lever,	mes	grosses	fesses	et	moi	comme	les	mariées	
dans	 les	 films	 !	 Je	 ne	 peux	 plus	 arrêter	 de	 le	 regarder,	 ni	 de	 sourire	 bêtement.	
Malheureusement,	la	visite	tire	à	sa	fin.	La	foule	se	disperse,	mais	je	reste	encore,	le	nez	
dans	les	dépliants	en	espérant	que	mon	beau	guide	vienne	enfin	m’avouer	son	amour.	
Je	tremble	tant	j’espère.	Je	me	retourne	et	le	regarde	avec	des	yeux	plein	d’espoir.	Il	me	
voit	enfin	et	s’approche.	Je	fige	sur	place,	 j’ai	 la	bouche	sèche,	 les	 jambes	lourdes,	me	
préparant	à	ses	aveux.	Il	va	m’inviter,	il	n’a	pas	cessé	de	me	regarder	de	toute	la	visite	!	
Il	arrive	enfin	à	ma	hauteur,	je	ne	tiens	plus	en	place,	ça	y	est,	il	va	m’inviter	!	
	

—	Excusez-moi	mademoiselle…	commence-t-il,	l’air	timide.	
	
—	Oui,	réponds-je	d’une	voix	faussement	calme.	
	
—	C’est	que	vous	avez	un	gros	bout	d’épinard	entre	les	dents	depuis	 le	début	de	la	
visite…	

	
La	honte	s’empare	de	moi	alors	que	je	réponds	d’un	simple	signe	de	tête	affirmatif.	Je	
rougis	 jusqu’à	 la	pointe	des	cheveux	et	m’écarte	en	serrant	 les	 lèvres.	Moi	qui	croyais	
qu’il	m’inviterait	au	cinéma,	c’est	raté	!	Décidément,	je	n’ai	pas	de	chance.	La	prochaine	
fois,	j’irai	au	zoo	!	


